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ment les résultats obtenus n'ont pas été aussi 
complets que je l’eusse désiré. Pour prévenir 
les larcins d’une piété indiscrète, on a envelop­
pé cette relique d une riche étoffe, recouverte 
elle même de moire a’argent, avec boré en 
galon doré. Sur le drap d’argent sont brodés, 
des deux côtés, en lettres d’or, ces mots : Saw- 
tr ceinture de la sainte Vieroe. Deux ou­
vertures, munies de cristaux richement en­
châssés, laissent suffisamment apercevoir la 
Ceinture elle-même. Ses deux extrémités oui 
été enrichies de fermails d’or, dans le penne 
d'une aiguillette plate, par le roi Louis II. 
Ces fermails, d’un travail achevé, portent, d'Un 
côté, les armes de France et celles do Pwy- 
Notre-Dame ; de l'autre, la représentation 4vs 
mystères de l'Annonciation et de la Nativité 
de Notr- Seigneur. Evidemment oeedaux su­
jets religieux, en^faisant allusion à la autemité 
divine de Marie, rappelaient les titres glorieux 
de cette Ceinture à la vénération des peuple».

Tout ce que l’on peut voir à travers le Mé­
tal porte à croire que la Ceinture est en Issue. 
Mais les objets, et plus spécialement les étoffes, 
revêtent, dans de pareils cas.de tellesunaneea. 
qn'il faut se tenir en garde contre des appré­
ciations personnelles Plusieurs foi», j’ai eu 
l’occasion d’en faire l’expérience.

Le Ceinture, au témoignage de M. le efuii, 
est un tieeu de lin et de eoie, recouvert 4‘u» 
filet à meillee serrées. Madame la Bupérieuis 
des Rêcollectines, à Doué la-Foutaiue, par au­
toris-tion de Monseigneur 1 évêque d'Aagem, 
le 2 août 1668, avait reçu, dans son oouvaafc, la 
sainte ielique, pour la recouvrir dans ueu- 
velle étoffe. Je pouvais puise*, à oetâe-aeuuee, 
des renseignements, préois et sûtUi Duaed’uputo-


